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Monsieur le Ministre de l’Education,

Monsieur le Recteur,

Mesdames, Messieurs les Membres du Corps enseignant et du Personnel de l’Université Gaston Berger,

Chers collègues et amis,

Et enfin - le plus important - chers étudiants,

Je suis particulièrement heureux d’être ici aujourd’hui pour participer à cette « rentrée solennelle » avec vous, car l’amitié et le partenariat entre l’ambassade des Etats-Unis et le gouvernement américain et votre université remontent aux premiers jours de l’Université Gaston Berger. C’est un grand plaisir pour moi d’être en mesure aujourd’hui de réaffirmer ces liens et de réaffirmer que notre partenariat continue et continuera dans l’avenir, inch’allah.

Tout d’abord, je voudrais revenir sur certains faits qui ont marqué les premiers jours de notre partenariat. Depuis le début, nous avons essayé de faire de notre mieux pour soutenir le lancement de l’Université Gaston Berger dans son effort de mise en œuvre d’une nouvelle approche de l’éducation supérieure, créant des passerelles entre les domaines académiques dans le cadre d’une démarche interdisciplinaire et réconciliant les élites académiques avec les communautés populaires. La création de l’Université Gaston Berger a également contribué à étendre les bienfaits de l’éducation supérieure, ainsi que ceux d’une communauté et d’une ambiance universitaires en dehors de la capitale, dans les régions. Il est très stimulant de voir tout le chemin parcouru depuis la création de cette université.

Nos modestes contributions ont commencé par des dons de livres à votre bibliothèque, qui constitue la pierre angulaire d’une université. Ces dons se poursuivent sur une base quasi annuelle et votre recteur m’a indiqué que l’ensemble des livres ainsi offerts constituait plus du dixième de votre bibliothèque. Parallèlement à cela, l’Attaché culturel américain de l’époque, le Dr. Leslie High, titulaire d’un doctorat de littérature, se rendait à Saint-Louis chaque semaine pour donner des cours en Etudes américaines, tandis que l’université et le ministère cherchaient les compétences sur place pour occuper ce poste. En outre, un premier fonds d’échanges universitaires entre l’Université Gaston Berger et l’Université de Massachusetts Boston encouragea les échanges dans le domaine de la démocratie locale, ce qui aboutit à un fonds de suivi par le biais de l’USAID, avec la création d’un centre communautaire situé juste à l’extérieur des grilles de l’université, concrétisant le rêve de l’université de faire le lien entre le monde universitaire et les communautés locales. Le programme Fulbright a permis d’envoyer à Saint-Louis des professeurs américains dans des domaines tels que la littérature américaine, l’éducation, les études américaines, l’Anglais et les Sciences politiques et d’envoyer des membres du corps enseignant de l’Université Gaston Berger aux Etats-Unis pour y étudier la théorie littéraire, le droit, la sociologie, les nouvelles technologies et d’autres matières. Au cours de ces deux dernières années, il y a eu un chargé de cours américain qui a travaillé avec le département d’Anglais de l’Université Gaston Berger, apportant son appui et contribuant à l’élaboration de documents didactiques et de programmes. Nous avons également financé des auditeurs américains qui ont fait des conférences à l’Université Gaston Berger sur les thèmes des droits civils, de la démocratie, de l’administration d’une université, de la bibliothéconomie et, bien entendu, de la culture, de la société, de la musique et de l’art américains.

Cependant, même si nous faisons vraiment ce que nous pouvons, nos contributions ne pourront satisfaire qu’une petite partie de vos besoins, au vu de l’ampleur de ce que requiert une université en termes d’appui matériel, financier et intellectuel. L’exemple des dons à la bibliothèque peut me servir à illustrer mon propos. Si je suis fier de savoir que le gouvernement des Etats-Unis a fourni des livres à hauteur de dix pour cent à la bibliothèque, je suis encore plus satisfait de savoir que grâce à votre travail, vous avez réussi à constituer les quatre-vingt dix autres pour cent. Pour aboutir à ce genre d’objectifs, les universités doivent toucher un large éventail de partenaires, non seulement au sein du gouvernement, mais également au niveau du monde des affaires, de l’industrie, de la coopération internationale et des communautés locales. En servant la communauté locale, en allant au-delà de Dakar, en atteignant des partenaires et des modèles internationaux, l’Université Gaston Berger a fait un pas de géant en direction de ces objectifs. Je voudrais également souligner que nous sommes conscients que l’Université Gaston Berger est toujours intéressée par le renforcement de la coopération internationale et combien et nous lui en sommes reconnaissants. 

Le renforcement de la coopération internationale est plus aisé lorsque les systèmes de l’institution se traduisent facilement dans des normes internationalement reconnues. Ainsi, lorsque les systèmes sont compatibles sur le plan académique, il est plus aisé de procéder à des transferts en matière d’expérience et d’assistance. Les échanges de personnel académique sont plus faciles et plus naturels, par exemple, lorsque les enseignants travaillent dans des environnements académiques réglementaires similaires de chaque côté. Les heures attribuées à chaque crédit, la progression des diplômes et les normes académiques éthiques et professionnelles doivent être harmonisées si l’on veut que les institutions et les personnes puissent profiter au maximum des possibilités et des fruits de ces échanges universitaires. De même, il est plus facile d’apporter un appui lorsque les réglementations et les normes de gestion de l’université sont facilement reconnaissables et se traduisent clairement et naturellement entre les universités de différents pays. Or de toute évidence, ce genre de concertation des normes académiques et administratives est réalisé à l’échelle de l’Afrique à travers le CAMES. Je sais que l’Université Gaston Berger a abrité de nombreux forums et réunions du CAMES. Ces efforts doivent également s’étendre à la communauté internationale dans son entier et permettre de travailler aussi avec les modèles européens et américains en matière d’éducation supérieure. Comme dans toute entreprise, la transparence et la stabilité sont essentielles. Les interruptions imprévues et incontrôlées du calendrier universitaire, les manquements à l’éthique et aux normes académiques et autres dérapages peuvent rapidement, profondément et durablement porter préjudice aux échanges et à la coopération internationale. De ce point de vue, les programmes de coopération internationale dans le domaine universitaire suivent les mêmes règles que le capital international : ils peuvent rapidement abandonner les partenaires instables et aléatoires. L’offre répondra aux demandes les plus claires. Je vous encourage tous à travailler ensemble – étudiants, enseignants, membres de l’administration et du gouvernement – pour veiller à ce que l’Université Gaston Berger et les programmes universitaires sénégalais continuent à pouvoir présenter les meilleures et les plus brillantes possibilités de coopération et d’appui à l’échelle internationale. 

Laissez-moi vous dire que le Sénégal et l’Université Gaston Berger de Saint-Louis attirent les meilleurs universitaires américains. Pour citer l’un des exemples les plus visibles et les plus simples, je voudrais parler du nombre d’étudiants américains qui étudient dans les universités sénégalaises chaque année, dans le cadre de programmes d’échanges universitaires. Il y a vingt ans, le Sénégal – et l’Afrique en général – représentait une destination pour ainsi dire complètement négligée pour les étudiants américains désireux d’étudier à l’étranger. A présent, des centaines d’étudiants américains viennent étudier au Sénégal chaque année – pour un mois, un été, un semestre ou une année universitaire complète. Chacun de ces étudiants, à son retour aux Etats-Unis, est en quelque sorte l’ambassadeur du Sénégal et du monde universitaire sénégalais aux Etats-Unis. Si je parle de phénomène populaire, c’est parce que ces programmes sont gérés par des universités et qu’ils sont indépendants de tout financement ou de tout soutien du gouvernement américain. A un autre niveau, le Sénégal continue d’avoir le programme Fulbright le plus vaste et le plus varié de toute l’Afrique francophone, et l’un des plus actifs de toute l’Afrique. Bien sûr, la barrière de la langue constitue un défi, mais malgré cela, le Sénégal attire toujours certains des meilleurs universitaires américains qui viennent enseigner et faire des recherches ici. Ces académiciens retournent aux Etats-Unis en vantant la fameuse téranga sénégalaise, aussi bien sur le plan personnel que professionnel. Les liens qui résultent de ces programmes mènent souvent à d’autres échanges et modes de coopération, en appui aux universités des deux côtés de l’Atlantique. Grâce à ces échanges, les gens parlent du Sénégal de manière positive. Le bouche-à-oreille est souvent la meilleure forme de marketing et tout ceci renforce ce marketing.

Ces partenariats, ces échanges, ces liens apportent une grande contribution aux académiciens américains et au Sénégal. Comme je l’ai dit au début de mon discours, je suis heureux que l’ambassade et le gouvernement des Etats-Unis aient travaillé étroitement avec l’Université Gaston Berger depuis le début afin de faciliter et d’encourager ces liens et d’en tirer le maximum. Avec votre appui, je sais que nous serons en mesure de les proroger et de les renforcer dans l’avenir, pour notre plus grand bénéfice à tous. Je vous remercie.
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